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dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
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de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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LA  POMME  DE  TERRE  ET  SA  CULTURE  AU  CANADA 

ÉDITION  POPULAIRE. 

PAR  W.  T.  MA(X)IJN,  horticulteur  du  Dominion. 
Lu  iHinim»!  de  terre  ou  tialale  eMt  eniDlovée  ù  IV-irnl  .1»  ..,■;.  n        i 

sa  sons  ,  t.  1  .uiHv  et  elle  est  presque  ausni   lH,nne  ù  une  .imque  .lu'ù  l'autr     .    , 

We  m.tro  „„„      .      -  '""  ""  ^  ''''/  '•'  »'''''t' !  •■ll«  so  etiltive  duns  presque  toutes  l.-s  n    ;., 
de  notre  pa.y«  et  même  jusque  duns  le  eerele  areti.|ue  '«    i'  s  r,  .,  ,  . 

portant."  'ireultun"  T"'  ^  V  ^','  ''""''  ''"  '""•  P'"'"-  «"--taires  le.  plu-  ,.„. 
Horer      l'es  r  "'  '"""  ""^'"«'"  "'  "  ^  """'''  •"■""coup  ù  faire  p...  r  1    , 

I88'>  io  -  I  V"  :'•"  '    "  ""'""'"••  •'"•■^  ■'-''•ti^tique.s  .sur  la  r.Volte  depuis  trente-.,. 

seaux  à  Tuere  et  ,^  -.„,    """'""  '■"'ttvateur.s  eunadiens  obtiennent  de  400  à  r,oo  |„.„ 
dinafre     A  la   -.rt        "     ■=  ">'«' ;i"'"'tité  de  :!.)0  boisseaux  à  l'nere  n'a  rien  d'ev,    ,  r 

t.ois«eaux  fl'    .r    c'  s    là     ,:.  "^'"^t/'-PP"^!'""  J""-^  '"  Proportion  de  plus  ,1,.  ,. 

.-ande  eulture.  mais  e  .        n  i   "  l'Zt  .  "  """  '  ""  ""  '""'  *^"'''«  '^^"""P^"  "l^'-"   - 
a  pas  de  dout.-,  en  etTe      ,r.i    .  „  'T''  """^■""^  '''"'^'^  ^'-  ""'"^  ruppro,.l,er.     Il  ,.  . 

CLIMAT  KT  SOI,. 

nua«::u:er::n:;;;*r:::;:;'pL:;;r':;^;':,:;':;r-;V7r  -- '"--' ^"-'''" 

;.ue  le  >H,I  eonti 'une  sutlisaZ:    t  d^l^mÏ  "rl^ît"^'^  1"^   -'^  "'""^'^^  '' 
longue.     Klle  est  u.i  p..u  dif}i,.il,.  p„  ..,.  „  '  "  '""  ''*"  ^'■«^■"'t'""  «oil  : 

réeoltes  sur  bien  des  so     diî    A.t  e  "'nd'-"",""'  '"  '"''  T'  ""  "'"'""  ^"  »-"' 

«nbl„-„r.ileux.  riehe.  profonlf  iable  eln  ,  i:,'-""  7  '"'T"'"  "r^'V"'^"  '" 
<Io  nr,at;?res  vé..ltales  décomposées  ïu  en  d'oom^  n  Tf  '."l  ""''  ''  ^T  '"" 
pour  obtenir  une  prosse  ré..,  Ite.  et  eVst  non  "T  :  'a  •  ""  '"'""■'""'  '^  '"'"" 
dant  la  pomme  de  terre  ne  vient  na,  bien  j     =  ,V"'l  '"''"  ^''^"""  '•'""•  «'^ 

prés  d..  la  surfa..e.  et  ^  c^t  ;rti::i^:rS^..^^^°' t."^  "i^^  '"^''^  ^^^ 
bonne  récolte.  un.  ment  soit  bon  si  Ion  veut  .)btenir 
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iirvii 
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La  pomme  de  terre  vient  admirablement  sur  une  terre  ,„.uvo   „  ,„ 
so.t  bien  ,-Koutt.-e,  pas  trop  .compacte.  ...r  le  s.,1  A'uJtZ  '  "  ''"'"  '' 

tiôres  végétales  ...  dé,.onipositio,r  .-t  d'bunn^.t       lÏ  T  ^nl^^^fH:;;:!""   r 
de  co  penre  retient  bien  l',.au  .'t  fournit  l'azote  sous  une  f  ,r  ,..  VJ'  ''l ,  ' 

vient  bien  .Vnb.ment  sur  un  ^a.on.  ear  un  p.,7  n  .  n  tr^ii?  I         *'^^"%"^^™''^'''''-- 
les  m.™.s  conditions  qu'un 'terrain  u:::^"^:::  ^    :^itr7::J^::'u' '''' 
eonviennent  pas  aussi  bien  que  les  sols  sablonneux  et  ïïnv"v  ix    ,  b  s  ,  b      ,'"  " 

ont  une  meilleure  ..ua.ité  que  celles  qui  pou^^n^tr,:^^^::;!^'::^  ^^S:  : 


ri'H 

lui 

■  ils 

ivllt 

■'11^ 

■llï. 
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U-«  p....u.K«  d..  t,..rr..  plnntr...  «ur  Ktt/o..  do  trèll.,  donnent  K.-iKTul..n.ent  une  lK.nne 
r.,„lU-.  Au  «•ours  d  une  t.x,H.r...M..o  de  Iroin  unn-'en  i  lu  ferme  exiHriin.-ntule  rentrai.- 
u„  rhum,.  Hur  h.iuel  du  trell...  uvait  .■té  «enié  uvc-e  une  ,.,-r.-ule  .-t  -lui  uvuit  ••t.'  e..f„ui  à 
la  .  liarrw.'.  u  donn.-,  en  nm.v.-nne.  trente-H..|,t  l^-inm-uu-x  d.,  tul..'ful..s  <],.  plus  à  l'a-To 
-li.  ■«"  .Iminp  ,iUi  „..  porta.!  paN  de  trètle.  Il  a  éf.  .ié.nontr.'  .■Kul..„,ent  que  CCB  Bcmis  de 
tt  11,'  uvf.-  !.■  ^Taiii  n.'  .luiiinuent  en  rien  lu  pro.luetion  du  gruin 

Ou  .•o.npn.M.l  fa..l.-n>,>,t  .|U..  Je  tr.-.lle  ..t  le  lLi.n.,T  -l,-  tVnn,  nont  d..ux  engrais  trfs 
ut,i,.s  ..t  tns  boa  muni,.,  jn.ur  la  iH,.Mn.e  de  L-rr...  I.,  pr..mi.T,  le  trùtl,-.  puise  son  a/.ot., 
.  ...js  lair  .t  vu  cl,.;r.-l...r  av..,.  s.s  l..Mgu,«  n.,in,.s.  jus,|ue  dans  l..s  pn.fon.leurs  du  sol 
.1.  1  a..,.l..  pl,o.pl,ori,|u..  ..t  ,1..  la  ,H,t..ss.,  .ju'il  rani.'-,...  à  la  surfa.-e  où  il  les  laisse  ,..ur  lu 
iy-lte  sinva.  t..;  ..„  se  .l.eon.iH.sant,  il  fournit  .1,.  Thunius.  .[ui  r..nd  le  s.d  plu-  ,ul,le 
l'ius  Inald...  ,.t  auKni.nt^.  sa  eapaeit."  .l'absorption  dV^au.  I.e  fun.i..r  .1..  f..rni.  .fauT.'. 
Jnl'iti'té  d'iunms  """"■        ''"''''"  ''''""''''""'""•  •■•  ''«  '"  l"""--'-.  •■<  .u.pnu.nfe"uussi  la 

Me  l.asai.t  sur  l,.s  .-ssais  qui  ont  .-t.-  ex.Vut.'s  ù  la  ferme  ..xiM-rim,.ntale  ..entrale  et 
:  .1.  Mrs,  je  r,..,..,nunaM,l..rais  de  ..ult.ver  la  lK,n,.,.e  .le  f-rr..  sur  un  gazon  .le  tr.'-ll..  ,,ui  a 
r -u  un.,  eouvertun.  ,1..  ,|,x  >i  dou/e  t.nn..«  .1..  funo.-r  de  f..rn.e  li  IWre.  J.-  fun.i.-r  vert 
^.mirait  nneux  s.  !.•  trùlle  .loit  .-tr.-  ,.„foui  .\  la  ..l.arruc  .-n  aut.,mne;  s'il  .«t  lalH,^^^ 
...  I.nnt.'M.ps,  ..e  .,ui  ...t  la  na'ill.nire  .-,«,.,».■.  1.,  fumier  i,ourri  ,.st  pr.'f.-rnl.l..  ..ar  il 
-  uTorpore  .nn.ux  au  s,.l  ,p,..  !..  fumier  v..rt  ..t  n'..st  pas  aussi  port."  ù  favoris.T  le  .l.-v,.- 
I  .|.|H.ment  .f..  la  gai.,  .,ue  .-o  d.'rni.T.  On  p..ut  ."pan.lre  une  e..u.h..  de  fumi.r  vert  ..n 
.  uv.rtur..  sur  le  tr.-.|le,  v..rs  la  tin  de  IVr.'  .m  .-n  automn...  .pian.l  l,i..n  nan>e  1..  tr.'.tl,, 
M'  .  oi  pas  ,  tre  labour.,  avant  le  print.n.ps;  ..o  fumi..r  ainsi  .'pan.Iu  pr..vo,,ue  la  ih.usso 
■  lu  tr..||.,  ,,u..  1  on  v,.ut  ...,fo,„r  et  il  .'st  suffisnn>m..nt  .'mi.^tt.-.  ,H.ur  bi.'n  se  m.'langer  nu 
-1     ;.M,uon  lalK.ur..  .■,.  .l,.rni..r.      La  ,H„nme  .1..  t..rre  vi..nt  bi,.n  .'gal..m..nt  aj.n'.s  lo 

M    a  Ind,.  .pM  a  n..;u  u...  tort. u.-b..  ,1..  fun.i.-r  .le  f.rm...     Mi,.ux  vaut  fu.n..r  forte- 

in.  .'it  iM.ur  la  r.,.olf..  pr....,-.l..nt,.  ,|u..  pour  la  nVolte  .l.^s  pomm..s  de  terr.'  ..ll..-nu.m.v 

|.|a':E"AitATi()\  ij|-  s.ii,, 
I'r.-,,ar../  ,,a.fait.n>..nt  1..  sol  avant  d.-  planter.     Certaines  rOcoltes  viennent  mieux 
L.ns  un  sM.l  .iun..,t  m...]er,>nent  tass.';  l..s  pomm..s  de  t.rre  uu  contraire  exig..nt  un  ..,1 
acrt.^  iK's  tul,..ri.ul..s  poussant  dans  un  s.>l  ouv..rt  sont  liss..s  et  bi..n  form,.s-  .-eux 
•il  .■r.nss..nt  dans  un  sol  f.rmo  ou  compaet  sont  g,-n..ralement  mal  f..rm.-s  et  b..a'u,...up 
m  uns  b..aux.     ( '  ,.st  jM.te.neut  là  uu  d,.s  avantag.-s  du  nm.l.,  de  préparati.m  qui  .•,.,- 
■-t..  a  ..nlouir  a  la  .-harrue  le  ;un.i..r  .le  ferme  ..t  !.■  tr.-.|l...  ..ar  ils  r.Mident  le  s.d  iilus 
<.uv,Tt  tout  en  lui  apportant  des  principes  fertilisants.     Cependant  les  sols  déjà  très 
l^urrs  ..l  tr.-s  uuv.Tts  p.,ur.aient  le  .lev..n.ir  trop  si   l'on  y  enfouissait  du  fumi.T    .■! 
-irtuut  du  iunu..r  vert  et  ,,ailleux;  .'e  iiVst  d,.n<.  pas  uu  bon  système  .pie  d-enf..uir' du 
n:nn.r  vert  Hunudiatement  avant  .1.-  i.lanter.  surtout  si  le  sol  est  l.-g..r-  si  on  1..  fait 
il  hunlra  .im..ublir  (>ne.,re  plus  énergiquement  afin  <rin..orpor,.r  le  fumi,.r  parfaitein..Mt 
.  :  >  .1  ..t  .1  .■m,K.,.li..r  i|ue  la  surface  ne  se  dessèebe,  <  ar  b's  plantons  <lans  ce  cas  ne  wr- 
iiHTai..|it  pas  bien. 

Ix.  lab..ur  du  i)rintemt>s  est  généralem..nt  le  meill,.ur  si  le  sol  est  bon,  mais  s'il  ,..t 
i!u  p..u  .•ompa.'t.  il  p.'Ut  être  préférabl..  .le  lab.mr.T  en  aut.nnne,  pour  profiter  d.-  l'a.- 
trn  .!,.  la  g.lr..  qui  »ide  à  diviser  la  terr...  Vn  bon  sol  à  ix.mm.'s  de  t.w  .loit  être 
.|il"'ur..  au  i.nntemps;  on  enfouit  i)ar  <.e  labour  le  trèfle  avec  .sa  couverture  de  fumier 

1  ait.-s  un  labour  ass<>z  pn.fond  imur  bi,.n  r. uvrir  !..  trèll...     I^,  mode  .le  i)réparation 

v:in..  av....  le  s.,1  mais  .m  obtiiHi.Ira  une  récolte  d'autant  m..illeuro  que  le  .sol  sera  plus 
lurtaitement  dmisé  sur  une  profondeur  d'..nvir..u  six  pou..es  ou  plus,  avant  la  plan- 
|:ition.  Si  vous  employez  une  planteuse,  lab.)uroz,  hersez  parfaitement,  puis  roulez 
J'i~te  avant  de  planter. 

Si  vous  mettez  du  fumier  de  ferm.-  pourri  sur  un  sol  qui  ne  porte  pas  .le  trèfl.. 
ni  fili(|uez  ce  fumier  au  printemps  et  mélangez-].,  parfii-itement  avec  le  sol.  S'il  .-st  l)ien' 
P-'irri,  incori»,rcz-le  à  la  bers.>.  Ne  m.-ft.-z  pas  .le  fumi.>r,  frais  ou  pourri  dans  le  sill,,n 
l'v.'c  les  plantons  car  le  fumier  qui  vient  en  crntact  avec  les  tubercules  provoque  le 
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riini'iitiili'  rciitrulc. 


IIll'   ('.«SI,. 


PLANTATION   DE  ItlMMKS  IIK  TEBHK    Ml  K  «iAZtlN    \  KKT. 

Sur  KU'-i>M  liilK.iirr,  et  u|.rù.s  .|ii..  |,.  fuiiii.T  u  il.'  .paii.lii  .t   iiicorpurr  au  .li.,|  h 

tro(v/.  de,  litfiHH  ù  -.'l  pi.Hl,  .iVrurt.'iiu'iit  .•!  uuvrw,  d.»  tr.ius  di>  cpiatr..  à  <'iii.|  ih,u  ,  .' 

lie  priilondi'ur  fl  à  .|uati>r/f  ixiucc-  ilr  di-taiii'r. 

Si  !,■  Ka/iiM  nu  puH  M  lubDun-,  l'un  d.«  iiirillmirs  iii,..v<ri-.  iv.t  <|(.  tiir.'  plaiiUr  <li- 

rièri.  lu  l'Iiarru.'.  ,<u  met  le»  pluiituti.s  ni  pla.'f,  à  diaipir  troi-irnir  ,111. ai  il  .ui  1rs  r.'.n 
vn-  uvf<-  lu  charru.-  iii  niivraiit  If  mIIIou  «uivant.  IK'h  lu  pluntatioii  tmiiiin'i'.  on  li.  r  . 
HVif  !<•  dis<|ui':  si  U-  HiA  i«t  li'n<T.  ou  peut  le  roul.T  nisuiti'  ixnir  Im.uiIut  toutes  !,■,  ,.,, 
yorturt'H  à  travers  IrwiuflU's  ri.crbc  iK)urruit  ihiuss.t.  et  r">ur  l'air.rniir  un  p.  u  «a  lun.  r 

lu  pMurriture  du  ^uzon.  ((Vtt.'  niétliod.-  n'e.-t  pa-  ù  rr.Muiiumnd.  r  Mir  un  M>i  leur,!  .  ,, 
"lie  le  rendrait  trop  ternie.  I  l),"-  (|ue  les  niaiivai«es  |ierl«.s  se  mettent  à  pousser,  lier  ■  ■ 
"vee  la  lierse  lisse,  et  dès  .pie  leH  |k, nulles  de  t.Tre  lèvent,  liersez  ,1e  nouveau:  si  vn„. 
entretenez  l.ieii  la  r.'eolte  par  la  suif  au  nioven  de  lions  liinajres  et  ,,ue  vous  proti^i.'/  1  s 
ti»feH  eontre  les  insi^etes  et  les  maladies.  Vous  d.'vriez  avoir  une  bonne  rOeolto. 

Kf'Hil  K    Ht:    l.\    l'I.ANTMIo\. 

LèpiMpi,.  il,,  la  plantation  varie  suivant  la  parti, •  ,iu  C.nui.la  ,,ii  T,.,,  se  In.uv,.  .t 
HUivaut  IVlat  du  sol  et  |,.s  p.|,-.es  d,.  prinl.inps.  mais  .piaml  on  n'a  pas  fi  t,i,ir  .•.um|  !.. 
de  ei-s  choses,  plus  tôt  on  plant.-  lis  p,,irini,'.  .1,'  terr,.  inoill,'uiv  ,-t  K,-n,rai.m,'i,t  1, 
reeolte.  U  ne  tant  pas  cpie  les  plantons  r.-t.'iit  longtemps  dans  le  sol  avant  <!,•  f,',Tiii.  r 
ear  il  y  aurait  à  .rain.lr.-  ,|Ue  la  poiirrilun-  n,-  l,s  atta.|ii,-:  il  n.'  faut  il,w  pas  plain.  r 
quand  1,'  s,,|  .'st  Irais  et  liurni<le.  De  na'nie.  s'il,  Muit  plaiit.'s  trop  tôt.  l,.s  jiuiius  tij.s 
son*   expos,-,'s  à   .'tr,'   taiiel,,-,  s   par   l,.s  jr,,|,-.,.s   ,1„    print.'nips.      C,  p,  n,|aiit,   i-,iiiiiii,'    l.s 

pommes  de  terre  pré. <s  s,,  v.'iid.'iit  >f('n.'ralemi-iit   à   ,1..  Ii.uis   prix,  on    p,;it   soiiv.iit 

«•oiirir  le  ris.pie  di's  ««-L'es  .'u  plantant  t.",t.  pourvu  .pi.'  l,'  s,,|  soit  ..ii  l,oii  ,'t.it.  Si  1.  - 
tiiTPs  sont  sorties  ,li'  t. ■m-  .-t  Mn'il  v  ait  ilantter  ,1,.  tj.'li'.'.  ,m  piMit  h-  r.-eo,ivrir  l,-i.'.VeiiH  iit 

en  tournant  sur  ill.'s  à  la  .-liarru,'  une  min,'.'  tran,-lii'  .1.'  t.Tr.'.     On  niait  ,l,s  p!  m- 

teiirs  ipii  ont  réussi  à  sauv.u-  1,'iirs  titres  par  .■;■  ino.vi'ii. 

iMi'oin  w.i:  m  i.\  ei(<i\K\  \n,k  i;t  hk  i,\  mtm.iti':  i.k.  i.\  sfmksck. 

Dans  une  expéri.'ii. oiolnii,'  à  la  lerm,'  l'Niiériiii.ntalr  .■.ntral,'  ,'ii  I!>17  ave.'  .le  hi 

*";"' ;  provenant  <1.'  Kr.Ml.Ti.'ton,  .\,-li..  d.-  P.irt-Arthur.  Ont,,  .'t  .rOttawa.  la  pro.ln' 

tion  suivant,'  a  été  olit.-niie:  pr.i.lu.'ti.ui  t.ital.'  à  l'aer,',  seiii.'ii.,-  ,|r  iMv.l.Ti.-ton  II 
l>oiss,>aux  :  sem.Mi.'e  d.-  Port-.\rthur.  400  l,oiss..aux  -21  livr.'s:  s,.inene,'  .l'Ott.iwa.  S,",  U.l,- 
s.'.iiix  H  livres, 

T.'importaneo  d.'  la  s.m.'nee  venant  .le  différ.'iitos  souri'.'s  a  été  .■..ntïrm 
expérioiiet^s  pondtiites  nn  cnlhVe  .l'iiffrii-ulture  ,1,.  l'Ontario,  à  Ouelpli.  Ont. 
On  a  obti'iiu  en  d'autres  années  ,l,s  .lifféronees  tout  aussi  nianiué.s. 


par 


!.s 


ijiAMi  iKHT-o\  (•!i\\i;F,ii  m:  skmf.nck. 

Il  peut  étri'  avantaireux  ,1.'  s.'  pr,>,'urer  .!.■  la  siiiii'n.-e  .l'un. rtain.'  ipialité  ,t  .1' 

eerti,  ne  pro   .Miai ;  il  p,'ut  ,v  avoir  protit  l'yMl.'in.nt  à  .-liani.'er  de  s.'nieii,'.-  tous  !.•<  , 

t.ius  l.'s  ileiix  ans  ,mi  tons  les  trois  uns,     (''.'st  au  planteur  à  s'en  assurer  an  iiioyin  ,!' 
périi'ii.'i's  et  iii>  eal.'ills. 

1,1's   tiib,>renl.'s  iii>  s,. 1,1, M pii.   nous  avions  ré.-oltés  à   ()tta«a   i'ainiér  )iré,'é,|, 

nous  ont  .loniié  ,1..  très  faibles  ren.lrnienls  Ti  la  ferm.'  .'.xpérim.ntale  d'Ottawa  en 
ilernièr.'s  .inné.s.  La  oiuise  .l,-  ces  faiblis  reii.li'inents  n'i^st  pas  .■n.'.ire  bi,Mi  l'onipris, 
prodiietion  n  eommeneé  à  diVlinor  dans  lis  saisons  très  >è,'li.'s  .1.'  l'.imi.  1;mi7  et  l!K)~ 
tinii-  ii'.ivons  l'u  depuis  lors  ,pii>  peu  ,1e  bonnes  aiinéi's  pmir  l.^s  pfimnies  do  terre.  |),| 
eette  é|)oi]ue  eertfiin.'s  maladies  eomme  r.'nronlnro  des  feuilli's,  la  mosaï.)ii<',  la  rlii 
tonie.  ont  touti's  attaipié  notre  réeolfe  à  Ottawa,  d's  niala,li-s  sont-,'ll,'s  la  •■: 
prineipale  de  la  diminution  de  prialu.'tinn.  le  .'limât  y  est-il  pour  .pieliiue  .'hos...  i 
nVn  «avons  oneore  rien,  mais  !.■  fait  ri'ste  (]u."  l'on  peut  obtenir  .le  b.nis  r.'iid.'meiit- 
K.'  ■"•oenrant  tous  Ifs  ans  de  la  semence  fraîche  venuiit  de  .'.rtains  endroits.  Il  est  • 


mb  t^W9iry^^fA::J^^^''\w.r^^^^     .■5 


11 


-  '.li>  i|iic  l'on  irol)ti('ii(lriiit  (MIS  iiilliiirH  iIim  n'ioilhilit  itun«i  iimriiin'H  ([iic  iiou.i  iivom 
i.  ii'iiiH  «  Ottiiuii.  tju(>ii|il'il  CM  nuit,  iiims  rrroiiiiimnilnrui  à  tim<  n-iix  <|iii  li'ttliticiilirnt 
p  :■>  mil'  i>riii|ui(iiiti  KiitiifaiHtititi'  de  «linniri  r  ili-  ««iiiriici».  J'iii  cimstiif^  (|Ui'  |itirt<iiit  i>ù 
Il  ■  i"iinm  -1  i|i'  ti  rri-  |llH!^»^l■llt  \  iirduri'iiiriiii'iit  jii-iiu'ik  ce  i|iu>  li's  tijfi'-  ,*ii(Mit  fiiui'li>''i-~> 
|.  r  lii  (.'lire  iri  niitiitnnf.  cllr-i  ilomuiit  cli-  Imium  tiilH'mili'n  «le  kitiiciicc  )»nirvii  iiii'iIIin 

-  .ht    -,lilH  -,    liMll    ilttai|U.'.^    ilr    lllillMilii"<.       Oll    prllt    tnmvrr    (11''»    tlllliTrlllrl    lli'    ce    (rniTO 

,|iii-<  tiMiti'-i  !.•■<  |iriiviiii-i-<  ilu  CaiiMilii  et  ■^pi'iliili  iiirnt  iliiiis  •■<•*  rririmi-i  i.fi  Ii^h  jniiriiriti 


nxiifriciirp  iii..iitriint  l'lm|.rrt:inr..  du  .  h  irm-i-iiu'iit  de  semence.  Le»  plariti-n  les  |jlus 
(h\(;n  viennent  de  «.nnnie  proiluite  à  Indlan-Ilead  ;  l.s  i)lu»  l>u»Kes,  do 
semenee  produite  A  OttiiWii.    Miimen  varKit^H  rtiina  les  deux  eiH. 

1 1  lr<  nuits  sont  rolat'ivfiiuiit  fruîi'hcri  peiiJuiit  lu  saison  (li>  \  'iri'tation  et  où  lo  sol  con- 
ti.  lit  f;t'nt'ral('nu'nt  uni'  Unun-  ciiiantiti'  «l'iiuiniditi'.  11  u  éti  ,|t  n  utn'  expî'rimeiitale- 
iii>  ;it  à  Ottawa  ([uc  ce  sont  l<'s  tiilurculcs  lis  moins  mûrs  i|"  'l"in  it  le-  meilleurs  ré- 
Milt.its;  il  y  a  sans  doute  un  autre  fiictcur  ou  d'autris  facteur^  i,    us  -  nnaissoiis 

|i.i-  l'neore  et  ipii   font  (pie  les   tuliercule--   i)r<)duits  dans  les       j    >ii>  r^iehes  du 

<:iriac!a  donnent  des   résultats  jilus   satisfaisants;   c'est   peut-vtr.-  iiar  ils  ont.   niio 

Mfalité  iilus  ^'rande;  quoiipi'il  en  soit,  dans  l'état  actuel  <le  ni)s  .ot'iui,         ces,  il  sein 
Me  cpic  les  meilli'urs  tulx'rcules  de  semence  viennent  di    ces  réy     i.      '  nadu  où   l;i 

l'.iriic  prini-ipale  de  la  récolte  est  encori'  ineoini)li"teineiii  développée.  ,  ■  i{,.  boni    ■ 

>:r.is>eur  veiidalile,  lorsipie  les  tiires  .sont  fauchées  par  li  -  grêlées  d"..!  Inrsfiuu 

Il  récolte  n'est  ipie  peu  ou  point  ettaipiée  par  la  maladie 

AMKI.IOUATION    l'VR   I.A  SKI.KcTIoN    I.S   Hl   ITKS. 

Après  .[u'uiie  variété  a  été  créée  et  que  .ses  caractère-  ■  énéran.v   soi  -..nitiient 

lixés  jKiur  qu'elle  puisse  être  introduite  dans  le  commerce,  on  peut  ene..r  iméliorer 
•l.;iis  une  certaine  nii'sure  au  iiM.ven  d'une  sélecticJii  bien  faite.    On  p. in  •  xiii.pli- 

auiriueiitcr  la  pnxluctivité  ou  obtenir  une  espèce  pli:s  liative  ou  jilu-   '    -  'iiî 

.^  'îix  sont  moins  enfonces,  et  ;iont  la  forme  e>t  meilleure.     On  peut  -ei 

^■lection  eu  vue  d'oliteiiir  un  tubercule  idus  résistant  uu.x  maladies  et  a 
i'niie   meilleure  <iu.ilité,   contenant   une  plus   forte   |iro[)ortion   de   féeult 

■  !  ction  ainsi  dirifrée  est  tumne,  il  reste  encore  à  |irouver  ipie  l'on  jieut     i.î- 

■  ette  manière  des  modifications  mar(iuét>s  et  permanentes. 


1, 


M 


II 


^..^•t 


%ammâi^j\kiL 


Ijy  nwyvii  I,.  |,l„n  nùr  ,\r  f„iri.  lu  ■..•l.-,ti„ii  on   l,i,tt..s  <>.i  I  .    „  .•  i         i 

vunt...     On  .n,u,L  ni.,,;  1..  n,     vu     .,,,."  •  """"■'"■"  '""";  '"  '"'•"""  "'" 

f»iM..  vit.l,,,-.  M«  „tt •.,   .;.  ,„alV  ;■•        "  •'"'.■•"""■"•"•'"  '''^  tul...r.M,l,  .  .. 

t  r  i!':::i';^r;i'';;!r,:t.t':i:!.;'::::; '  "— >• -  - -  ■'•..... 


On  u  fuit  lifiiiicoup  d 


l't  imii  trouvô  1)111.  U~,  iiirilltMirH  tul 
'  "IIS  ♦iihcn-ulfs  vcii.lnlil 


N'IIITK    ni:    |-|.A\Ti.Ns    À    l.M|.|.,iUII. 

Vx|).'ricii,'..«  pour  <oniuiitrc  h--,  iwilU-uM  plant. 


le»',  ODiipri  eu  ni'ir( 


iHTCUi.'H.I,.   p|„„t  ,n||    tlllMTCUIr^.l' 


"iH  à  empli 


l't  une  boiiii,.  <|uiii,tif('  ,1,.  ,.hnir.     I 


•iiiix  iiymit  nu  moins  trois  | 


l«<  Hcmniif)  son: 


ou   c|Uutri'   pluiitons; 
"«Tout  (ruutiint  nu-, 


iio  piituti'  tli-  (frosspur 


ions  Veux  !■ 


t'  nir  «loriiiiints  va  le 


on    la   iiiupe  (l'iihor.!   en    1 
leurs  iiu'ils  cir.t 


loiiK   puiy    en    t^l^v■ei•^ 


inoyenni'  doit  donner  tru 


nuMMs  jferiiié  .IniiM  l'olmeurit 


oiiservunt  (liiint  un  endroit  troid. 


tul» 


<•;  on  devra  d 


f;T.\T  DKS    l'I.ANTo 
riantez  aussitôt  <pie  possilde 


NS   AI      MOMKNT   l)f;    LA    PLANTA 


cru  d 


âpre 


J.la, 


autant   meilleure.     Couvrez-l 


<lUe  les   tuln-renl 


\v 


"illon  ;  ils  proil 


«•H  ilnniéiliatenient  apn's  <| 


If^i  ont  été  coupés;  1,1 


un^mentution  do  rendement 


luiront  .1  autant   plus.     On   obtient  éral 
roeouvrant  1,  .  plantons  île  plU 


u  lis  ont  été 


wlement  une  li( 


re  ou  de  iliuux. 


Il  n'y  a  pu»  de  doute  .lue  1 


MKlLI.KIUl:    fUOKUMlLI  |(   liK    IMAM 


rentes  profondeur»,  mu 


is  ci-s  n'sultuts  I 


'on  obtient  des  rémiltuts  dilîérent« 


dant,  la  production  n'iwt  pus  le  sei.l  rioint 


!<•  xont  pas  les  mémi  s 


l'ii  plantant  ù  dillV 


sur  tous  les  sols,     t'ep, 


niain-d 


ruvre  est  éRalenieiit  i 


a  pren.!r«en  considération:  luquestion  d 


niiM.rtante.     A  Ottawa,  dui 


c'i'st  la  plantation  peu  pn.londe  i|ui  d 
frunehe,   lu   i.rolonileiir  1;,  plus  éeonoinnm,.  e- 
hfrsajris  ipie.  l'on  est  oMiné  de  iloi 


is  un  sol  (luvert.  sul 


unie  les  meilleurs  résultiits;  d 


t  di 


iiortir  le 


Iilantons  s'i 


qui  sont  exposés  à  soulTrir  de  I 


liaient  enlonis  n 


HT  [Miur  détruire  les 


ans  une  1 
luatre   11   eiiii|    poueiv 


ilo-ar^fili  ii\, 
:)onne  tirr.' 


i"ins  pr..r.iii!éinent.     J) 


mauvaises  herbes  et  nui  fi 


niont  (|(ie  dans 


la  seilieresse,  les  [iluntons  d 


'o  m  me, 


l 


■•eux  (pu  retiennent  mieux  1 


I^omine: 


ne  eliosi.  qui  puruît  uvoir  été  lu 


de  t 


iiiiinidité 


loivent  être  mis  plus  profo 


chaud.  l'iie  iirorondeiir  d 


l'rre  hàlives,    i|    f;„,t,  niettre  les  i,l 


..«■n  démontrée,  e'est  que,  lors,|u'on  veut  uv. 


M. 


■artrileux,  qui  était  l 


un  pou.'o  est  celle  qui  u  donné  1 


plantons  peu   profondément   du 


ci'fti-  méthode  pour  lu  cuit 


K'ii  pmirvii  d'iiuinidit 


les  meilleurs  résultats  du 


une  u'n.sse  récolte,  de  h 
pour  détruire  citi  iiniuv: 
avant   lu   levée  des   tuhereul 
n'étaient  m 


ure  jfciK'nile.    On  i>st 


mais  noi 


:i  surface  du  .so]  et  d'enl 


on    itTet    oMi 


is  ne  reeomniaiKl 


IKC 


V. 


•n    Veut 


herl 


lies,   1 


faut 


crscr  le  Sol 


lever  les  mauvaises  herhi 


es  ou  juste  nu   moment  où   ils   lèvent 


lin   moins   uiin  ou  d 


leux    II 


fondeur  do  qiiatrt 


qn  à  un  rKiueo  de  profondeur.  la  herse  les  f. 


ou  cinq  jHiiicos  est  eertu 


crait  sortir, 
incni.iit  la  meilleure. 


et   si   les   pinni.. 
•si   poiiniuoi    lu   I  : 


DISTAMi:  K.NTHK  LK      l'UNTONS. 


ri.e  chose  importante  à  considérer    c'est  ;■!  ilist....  ->       .       i 
nir  le  plus  jrros  rc.dcnie.t  possible  av,  •    -,     h  s  ,„  i  ,  ""?-  '^  "'"'"^'"^  '"'"  ''""'"■ 

tés  qui  ont  de  ,..til,.s  ti^^es  peuve,      i"   r  .  „ h  n  '"T"""  ''''  ''■'"'''""■     '•«'«  ^^'- 


21  |iied*  et  à  H  poui-ra  dans  \n>  ruiiipt  (,ui  >.iit  di  ,  |ilu»  f„rt«  pfmlu.-tioii,  iimix 

(Tiu  «lui  «Uiwit  mil)  k  IJ  |x,uc.H  d'i'.-urUiii.iit  ont  tu\>\h>iU'  k  |>.'u  pr*^  ..utudl!  Ia-» 
.«IMrirnof»  aiir  Ui(  finiuit  it  Hbitiotiit  Hiiticxtit  mit  imitirnic  itm  n'i<iiltHtx,  i-t  ivlW  din- 
liiri.i-  imriiit  t'tr.«  !;i  inrillfur..  dnim  In  plupHrt  dii»  ciidr.iiU  un  Caiiiidii.      l,oni,|iii!  !•■« 

!""""'••*   <|'"   '<•'■'■• t    f.,il.  Ml.  i,r.   hiit(...M..    „„    (•.•iirtiTiiciit   i\v   trois    yùmU    pHriiil   .'îr.i 

inruri»  meilleur. 

l'I.ANTATIliN    t:\    (III  \K.HTI  HK. 

.Ndu»  uvoiii  vu  «|u.l  < Mt  k.  iiuilUiir  iiiuj.ii  de  iiuttrf  !«■  >h)1  fii  Um  itut,  I'i'ikkju..  k 
l.iliiilli'  lu  pliiiitutioii  ilciit  »<■  fiiirc.  la  mirtf  dr  plaiitoin  à  ciiipld.vir,  la  prufdiidiur,  lu 
ili.i.iiiC!  dVoiirtfiii.iit  ;  r.'stn  maiiit.-iiaiit,  uvunl  d'ulx.rdtT  la  i|U«>»ti<m  de  rriilr.'t'ii  ii 
ilr  la  ri'i'olto,  à  dir.'  «lU.liiuc  ilnmi-  un  luj.-t  dr  lu  pluiitali.in  flli-iiiriiir.  l'iic  iintliudii 
...iiiiiium!  purmi  If»  ciillIvati-urH  .-«l  d'ouvrir  un.-  rai«.  d'y  d.'iniHrr  !.•»  pluiitmiM  ù  la 
111,111.  |>uix  do  rf<'ouvrir  lu  ruin  uv.h-  uiu.  .Iiurriii-  ordiiiain-.  ('.•  n'est  pux  lu  li.  m.  illciir 
.>-trmf.  Il  vaut  nii.nx  ouvrir  les  raic-a  uvi-.'  uiitt  cliarmo  à  doulil.'  vernoir  en  I.'m  faisant. 
-.  z  profonde»  jx.ur  inio  I.h  pluntoiiM  soient  ù  <iuutre  <iu  eini|  (Mineen  uu  di»oUK  di-  l.i 

-urlaee  uiiu  foin  les  tiiberciiIeH  r uvert*  et  lu  w.l  liien  anieulili.     On  |..ut  uu^hi  re<-ou 

vrir  I.H  raies  uv.-<i  la  nu  nii.-  nimliiiu-.  Quelle  .|ii..  Hoit  lu  eliarrne  dont  on  i.e  «rt  p..ur 
riH  'iivrii  l(»  ruitst,  il  faut  ensuite  aplunir  le  sol  au  moyen  de  lu  lurse  lis-e.  Qu.  Iipies 
Iki:.-  planteurs  eniidoient  une  niaeliine  a.vant  deux  diMiues  e.. neuves  p.iur  ouvrir  et 
r.i.  rnier  Iw  traneliées,  «urtout  sur  les  sois  où  l'on  enfouit  du  Ir.'ll..  ù  lu  .'liurrue.  ear 
il.ins  eo  eus,  on  ,'  lit  purf.iis  sortir  lo  trèlle  eu  ouvrant  les  sillons  à  lu  eliarrue. 

Mais  lorsiiue  l'on  iilunte  une  étendue  assez  (fraude,  le  inoyeii  le  plus  siitislaieint  est 
il'.  Mipl.iyer  la  piunteiise  <l.iiit  il  existe  plusieurs  l.otnics  niari|Ues  sur  le  niiiri'lu'. 

I.a  iilunteiise  trace  la  rai.K.'e,  ouvre  lu  ruie,  déiK)se  les  plantons  et  les  recouvre, 
it  iij.iute  en  même  temps  les  eii>;rais  cliiniiiiues  si  on  le  désire.  Il  faudrait,  [siur  faire 
IV  travail  i  lu  main,  une  paire  de  eli,.vuux  et  un  li.iniine  isnir  ouvrii  les  raies  ù  lu 
.hirrue.  trois  hommes  ou  pireons  |Kmr  planter,  un  liuinnie  pour  .•pniulre  les  entrais 
iiiiiiiii|ues  et  une  paire  de  ciievaux  et  un  lioniim-  uv.h'  une  .  narrii,.  U  doulile  versoir  isiur 
riv  .uvrir  les  plantons.  (Jii  a  lieuucou|i  d'iivantafrcs  à  se  servir  de  lu  plunteuse,  enr  In 
tnile  neeuuse  aucun  ennui,  et  lorsqu'il  fait  sec,  la  plantcu^e  donne  de  liii'ii  mèilliMirs 
n'Miltats  ((ue  lu  eliarrue,  car  le  planton  qui  est  mis  dans  le  sol  jiar  lu  inueliine  se  trouvo 
(M  contact  plus  intime  ave  la  terre  et  ne  sr.-lie  pas.  .l'ai  vu,  en  une  unn.'e  de  Kraiido 
SI-,  hi-csse,  un  cliump  de  pommes  do  terre  planti'-es  ù  la  plunteuse  où  la  lovi'e  était  à  peu 
pn-  parfaite,  tundi»  cpie  |,.  cliamp  voisin,  de  l'uutre  côté  de  lu  clôture,  <iui  avait  été 
planté  a  liru.s  et  recouvert  à  la  charrue,  n'avait  prcsipje  pas  h'vé.  .Si  l'on  surveille  bien 
la  planteuse,  il  n'y  aura  que  très  jhmi  de  vi.l.w  dans  ](>s  raiip».  I^irs(|u'il  fait  très  sen 
et  i|u'il  ont  ù  craindre  que  les  plantains  ne  se  d<>t>sèchent,  il  <*♦  bon  do  rouler  le  sol  avant 
(|iif  les  pommes  de  terre  ne  lèvent  et  de  l'amoublir  h  nouvenu  avec  lu  herse  dm  qu'il 
pli'iit. 
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tiu.'lilues  jours  après  que  les  plantons  ont  été  recouvert»  ù  la  charrue  et  avant  que 
II-  litres  ne  puruissent,  mais  après  (lue  les  jn^ame'^do  inaiivaixs  herbes  ont  Kormé,  il 
tint  lierser  lo  sol  avec  lu  herse  liss»-  |H.ur  raplanir  et  détruire  les  myriades  de  ni'au- 
viD-iN  herbes  qui  pernient  trénériilenient  à  cette  saison  de  raiiiiée.  On  doit,  autant 
qiii-  possible,  licrser  lo  sol  deux  fois  nvant  (lue  les  pommes  <le  terre  no  soient  assez 
cr.iti.les  pour  être  eIl(lolnIna^' '«'s.  Si  l',,,,  ,,,.„[  donner  deux  hersiiu'es,  les  mauvuises 
1h  rlies  no  causeront  ensuite  (|ue  jm'U  d'ennui;  lo  liersi);.-  e>t  un  moy.n  plus  économique 
lie  >  111  défaire  quo  le  sarclatre  à  liras.  Dès  <]iie  les  li;;cs  sont  aspor  dévoîoiipées  pour  qi:e 
r.ii  puis.se  disfiiiKUer  facilement  les  rantîs,  il  faut  y  mettre  la  bineuse  (cultivateur)  et 
anii-ublir  le  sol  entre  les  riiiiKs  aussi  profondément  que  p  issiblo,  et  aussi  près  dc^ 
pliiitons  (pic  l'on  peut  aller  sans  les  déranger,  afin  d'ameublir  lo  sol  pour  les  tuber- 
iiil.s.  Tous  les  binnpes  suivants  doivent  être  très  peu  profonds,  pour  éviter  d'abîmer 
le-  racines  et  les  tulicrciiles.  On  doit  biner  le  sol  toutes  les  semaines  ou  tous  les  dix 
ji'iirs  suivant  la  tomix'rature.  afin  de  maintenir  toujours  un  tapis  do  poussière  à  la 
surface,  jusqu'à  ee  que  les  tÎKCs  .se  rencontrent  entre  les  ninifs.  Si  1-  sol  «e  prend  en 
rr  ûto,  il  pord  rapidement  son  enu. 
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11  08t  treH  m.,>..rt«.it  on  offet  de  conservor  l'eau  .lu  sol  dans  la  i-ulture  dm  pomin,. 
do  un,',  et  l,-«  b...«K,^  bifu  faits  «ont  un  de»  meilleur»  moyens  dy  arriver.  Les  tiL-,-. 
do  pommes  de  terre  ne  souffriraient  pas  de  la  sé.'heresse  eomnio  ell.'s  le  font  soiuv,, 
vers  la  m.-ete,  si  le  sol  était  bien  préparé  et  bien  enltivé  au  eoinmenceim-nt  d,  I, 
saison.  Une  condition  essentielle  pour  ol.t,  ,iir  une  Rrosse  récolte  est  de  faire  en  sorte 
Jiue  lest,  très  poussent  viiroureiisenient  et  sans  arrêt,  à  p.rtir  du  moment  où  ell,! 
lèvent  jus.,u  a  1  automne  Si  la  imusso  est  enrayée  dans  la  mi-été.,  la  réeolte  s<..,ffn. 
et  les  tulHTeulos.  quand  ils  com,ne„e,.„t  à  s.MléveIop,„.r  lors.,„e  les  pluit^s  tombent,  .,„,' 
très  ex,x>aes  a  s,'  déformer.  TTne  b<.nne  bineuse  est  essenti(-lle  dans  la  eultun-  ,i,s 
I))mm's  de  terre. 

l  .  I.ITHK  À   J'I.VT  KT   CI  LTIUi;   HKCIIAI  sSKi:. 

Ileamoup  de  eu]tiv,,t..urs.  soit  par.-e  .,u'il.  n.a.e.uent  d'ai.le  ou  qu'ils  iKnon,,. 
'.  MUil  tant  faire,  „e  donnent  plus  aueune  attention  à  b'ur  rée,.lie  de  iK.nnne-  ,1,. 
terre,  après  ,,u  ils  ont  tué  les  bétes  à  patates  et  qu'ils  ont  eommencé  les  foins;  il.  .. 
eonu.n tent  ,1e  butter   (reeliausser)  juste  avant   les  foin.s,  et  ee  sont  là  tous   I  .s   ,r 

r    „e  de  la.^s.r  le  sol  a  plat,  ear  le  reehaussa.^e  (  ou  l.ntta.e)  donne  aux  tub..re„  - 

^  t  i"ia;  é  ;:;■  "v"""?'''"  '""''•""""■•  *"""^  '^"'^  "^  *"•'  -  -'-^i-î^  '-■"  vi- 

H  11  était  laisse  ])lat  et  non  bine. 

Il  y  a  des  districts  au  Canada  où  les  conditions  .le  climat  en  été  sont  assez  sem 
b!abl.>s  a  e.  les  de  la  (Iran.k^-lin.taf,,,...     Dans  !..  d,.tri..,s  .le  ,..  p.„n.,    e     utt  'e 
nera  sans  doute  de  meilleurs  résultats   que  la  cultnr.  à  plat.     Jl  v   a  e.'  .     hn      ,' 
grandes  r,.,..,n^  q.  .peuvent  être  visitées  par  la  sé,.l,eresse  et  où  il  ^st  très'        1    •    ,' 
do  conrerv..r  1  hu;.,..  ,té  si  l'.m  vent  olifuir  une  bonne  ré,.olte.    Dans  cl  di      i.. 
obtiendra  en  ^..leral  l.-s  m,.ille„r..  résultats  en  .lo„n.„,t  des  bina.n.s  en.,  .n   u.J.     j, 
fonds  et  en  cultivant  à  plat.    La  raison  saute  acx  yeux:  le  sol  qui  est  c ù    iv^^  , 

IHTd  moins  d  eau  que  le  sol  qui  e-st  butté.     Il  ne  s'est  pas  fait  b.  u,eo„  ,  .r.       '.rt 

Z  "il  Sj:r  "r  -  '^"^  '^  -  f  "^  '  "'i^  '"""'-  "■  ^'"'-'^  ^'-^  "."''n '.- ré:;;;; 

fouill,-     .f  K  •    -  "'""'  '"l"'''  ^  '•""<'■*'»"  '••'P">.'l.'."t  que  le  sol  soit  t..in,  l.i,,, 

foui  I,.,  et  bi,-n  bin...  sinon  on  perd  tous  l..s  avantages  d.-  la  culture  à  plat,  et  il  v  n, 
dra.t^ mieux  alors  butter,  car  l..s  tubercules  s.-  .léveloppent  plus  à  leur  a,^.>  .ianV',,  -  ,1 

Chaque  eultivateur  fera  bien  d'essayer  ,H>ur  lui-même  .,uel  système  donne  l.-s  meil- 
leurs résultats  sur  sa  f,.rme:  la  culture  à  plat  ou  le  buttap.- 

LKS  ïl  HKHCII.ks    <n:UMKS    S.)NT    plus    PKKCCXJKS    et    «KNOENT    PI.IS. 

Lorsque  le  marclié  demande  des  patates  Imtives,  alors  il  ,.st  bon  que  le  i.rodu.-i.ur 
sac  lie    ..S  mov..ns  a  prendre  pour  hut..r  le  développement  d.-s  tub..reu  "s:    l'  .■' 
tant  plus  darf,e,it.,u'il  pourra  h,  n„.ttre  en  bon  état  sur  le  marché.     I..s  m  .  Il' „  . 
producteurs  ..n,ploi..ntpénérah.n,..„t  une  variété  ..xtra  hitive  et  font  ,.>rmor  1  .s      1. 
<wl..s  avant  de  les  planter.     On  ..hoisit  des  tubercules  ,1..  «ross.-ur  niov.M.ne,  avant    ;;■- 
aient  comna-iu-e  a  R..rra.T,  et  on  les  met  dans  des  boîtes  plates  ou  des  claies   le  bout 
ic  la  couronne  (le  bout  .lu  ^en.,..)  tourné  vers  le  haut.     On  met  alors  ..^   b^les    1 
un^  endroit    <.ns.,l...llé,    aéré    et    frais,    .n'i    la    t..Mi„érature    .-st     a.se.     hai     '.:  r 
prev,.„ir  la  germination.    .\u  bout  de    quelques    jours,    les    tub..reules    ver.liss..,,     .t 
a  p..au  dun.t  b..au..oup.     Ou  .lonne  alors  un  p..u  plus  .le  ..baleur,  mais  tout  c  niai'       - 
1  es  patntx^s  dans  un  endro.t  ..ns.deillé  et  aéré.     On  voit  alors  sortir  du  b..ut  du  jr,  nn  • 
de  X  ou  trois  Kcrm..s  forts  ..t  v,Konr..ux.  et  l'on  ..om,,r..nd  alors  po„r,p,oi  o„   re,.  „,- 
m:,-„!e  d,.xposer  l.-s  ponu„..s  ,1..  t..rre  .i'abonl  pour  .lur..ir  la  peau,  .-ar  la  plupart    1 
■r'ni."'  aliT.'îir  "';-  1  !""'"'  '""*u  '"  ^"'■.  "  '^^  t"!'"'-"!*^  "O  concentre  dans  quel,,,,. 
.  t   b,.r,.Mles  yen.  ab les.     Si  l'on  donne  aux  tuber.-ules  beaucoup  de  lumière  .-t  que  /  .. 
f -nne  1  en.lroit  ou  ,1s  s,>  troiuviit  ass,.z  frais,  les  germes  .leviendront  très  vi.J.„r.  . 
Ils  s..ront  fort,.m,.nt  atta,.h.-s  aux  tuhereul.^s  et  ne  casseront  pas  nu  cours  des  m^anu'  n- 
tions,  a  mmns  que  l_on  ny  mett,"  beau.'oup  de  n-VIiK-ene...     Los  tnlH.r..ul,.s  vue  ■    h 
p^rmes  qui  ont  ains.  ,viussé  lent,  ment,  <lans  un  endroit  frais  et  ensoleillé    se  <lév.     p- 


F?r,.;o>,n^vœs^^ 


lient  plus  vitP  que  ceux  qui  vioiinent  de  (çermcs  ayant  poussé  rapidement  dans  un  en- 
droit sombre,  et  en  outre  lu  production  est  l)eaucoup  plus  forte.  Les  tubereulcs  qui 
irerment  dans  l'obseurité  sont  difficiles  à  manier,  ear  le  |[<erme  se  eusse  très  facilement. 
Il  n'est  pas  ubsolument  nécessaire  de  placer  les  tubercules  le  bout  du  nerme  vers  le  haut, 
m  olitient  aussi  des  résultats  très  satisfaisants  quand  bliii  même  les  tuberi'ulcs  smit 
placés  de  n'importe  quelle  façon,  pourvu  qu'ils  soient  dans  des  boîtes  plat*'s  ou  dans 
lies  claies,  et  qu'ils  soient  traités  de  la  façon  que  nous  venons  de  décrire.  Les  frcrine; 
■  icvraient  avoir  environ  deux  pouces  de  long  à  l'époque  de  la  plantation.  S'ils  étaie:it 
plus  longs,  ils  .seraient  plus  <Iiffir'iles  à  manier. 

Pour  obtenir  des  pommes  de  terre  e.xtra  hâtives,  on  fera  bien  de  choisir  le  sol  le 
liliis  chaud  et  le  mieux  égoutté,  et  d'y  déposer  les  plantons  peu  profondément  pour  qu'ils 
;iii'nt  l'avnntapo  de  la  chaleur  du  sol  de  surface.  On  plante  les  tubercules  en  iMitier,  ear 
ils  ne  pourrissent  pas  aussi  facilement  qu'en  mori'eaux,  et  les  germes  ont  plus  de  nourri- 
ture à  leur  disposition.  Xaturellement  en  plantant  on  laisse  les  germes  tournés  vers 
l"  haut.  Comme  la  plupart  des  variétés  extra  hâtives  ont  de  petites  tiges,  on  peut  en 
prierai  mettre  les  plantons  un  peu  plus  rapprochés  que  pour  la  récolte  iirincipale. 

MOYKXS  T)K  PROTftGER  LA  KÉCOLTK  COXTKF  LES  INSKCTKS 
Nl'LSIBLES  ET  LES  MALADIES  FO-VCUEUSES. 

Une  condition  essentielle  pour  obtenir  une  bonne  récolte  est  de  tenir  les  feuilles 
■les  tiges  de  pommes  de  terre  intactes  et  dans  un  état  vigoureux,  c'est-à-dire  (lu'il  faut 
cnuibattre  les  insectes  et  les  maladies;  on  peut  fort  bien  y  arriver  eu  se  servant  de  pré- 
ventifs et  de  remèdes  bien  connus,  qui  ont  été  parfaitement  essuyés. 

Préj)arez-vous  à  pulvériser  dès  (lue  lea  larves  éclo.seut  ;  n'attendez  pas  que  les  tiges 
soient  fortement  endommagées  par  les  bêtes  à  patates  pour  appli(iuer  la  pulvérisation. 
Les  petites  bêtes  ou  les  larves  apparaissent  une  semaine  environ  après  la  ponte  des 
■  1  iil's.  Elles  se  mettent  innnéiliatement  à  dévorcT  les  feuilles  avec  une  rapidité  qui  n'est 
i|iie  trop  biiMi  connue.  Les  larves  de  la  dernière  génération  (jui  disparai.ssent  dans  le  sol 
leaTit  les  fortes  gelées,  s'y  transforment  en  pniies,  elles  restent  dans  le  s(d  sous  forme 
<riMsecte  parfait  ju.s(|u'au  printemjjs  suivant.  Heureusement,  il  existe  de  bons  remèdes 
<c)ntre  cet  insecte;  ce  sont  le  vert  de  Paris  et  l'arséniate  de  i>lomb  et  d'autres  insectici- 
des. Xous  avons  déjà  signalé  l'importance  de  conserver  le  feuillage  aussi  inta<'t  que 
1)ossible.  Ou  sait  la  perte  énorme  qui  résulte  do  lu  destruction  des  tiges  par  les  bêtes  à 
I)atates;  lu  récolte  ne  vaut  .luebiuefois  pas  la  peine  d'être  pioehée.  Plus  on  attend 
juiur  pulvéri.ser,  plus  la  perte  est  forte.  Si  vous  pouvez  vous  faire  aider  ù  bon  marché, 
liulvérisez  les  tiges  quand  elles  sont  encore  très  petites  ou  ramassez  les  bêtes  adultes 
(ivant  qu'elles  aient  déposé  leurs  œufs.  Quand  la  main-d'iruvre  est  rare,  et  <iu'on  ne  peut 
pis  se  faire  aider,  on  est  fortement  tenté  de  laisser  les  vieilles  bêtes  à  patates,  car  elles 
u'abiment  pan  r(ai:c(}up  le  feuillage.  Mais  malheureusement  sur  la  m.ajorité  des  fer- 
mes, on  ne  prend  des  mesures  que  lorsque  l'on  s'aperçoit  <iue  le  feuillage  est  en  partie 
'1'  voré.  11  est  alors  trop  tard.  Les  tiges  sont  fortement  endommagées  avant  que  le  poi- 
s 'Il  fasse  .son  effet,  et  la  récolte  est  beaucoup  diminuée. 

(^ue  les  planteurs  n'atteiident  iloue  jias  que  les  tiges  soient  endommagées;  iiu'ils 
uiMit  toujours  l'oil  ouvert  pour  s'aiH'rcevoir  de  la  première  apparition  des  bêtes  et 
ipi'ils  aiipli(juent  un  bon  inxH'ticide  dès  qu'ils  ont  reniarimé  leur  présence.  Comme 
les  leufs  ne  sont  pas  tmis  pondus  en  même  temps,  les  larves  n'éelosent  pas  toutes  en 
même  temps,  et  il  est  géiiéraleineiit  nécessaire  de  pulvériser  plusieurs  fois  pour  li's 
tiiiT  toutes.  Cniiune  il  e-t  important  de  tuer  les  Ix'tes  aussitôt  <\uo  possible,  ou  fait 
lien  de  prendre  un  insecticide  à  action  prompte,  et  qui  adhère  aux  feuilles.  Le  vert 
i\  ■  Paris  et  l'arséniate  de  plomb  .sont  deux  des  meilleurs  jioisniis  à  employer, 
le  vert  de  Paris  doit  être  appliqué  dans  la  proportion  de  S  onc(>s  ou  i>lns  pour  4<' 
i;illoii;  irea\i,  et  environ  4  onces  de  chaux  pour  neutraliser  l'effet  de  l'arsenic  libre  sur 
les  feuilles.  Une  proixjrtion  de  4  onces  de  vert  de  Paris  dans  40  gallons  d'eau  fera 
prir  les  inswtiss,  mais  raction  du  mélange  ne  sera  jias  aussi  proinpti'  (|ut>  si  la  Jiro- 
l'irtion  était  de  huit  onces.  Qmind  on  applique  le  vert  de  Paris  soc,  une  bonne  pro- 
[•Ttio!-  est  1  livre  d"  vert  de  Paris  pour  .50  livres  de  chaux  éteinte,  de  plâtre  ou  d'une 


i« 


m 


m 

1 


IeIiI 


10 

poudre  parfaitement  sèche.  Le  mélange  sec  doit  être  appliqué  lorsque  les  tiges  sont 
humides,  pour  qu  il  adhère  mieux  aux  feuilles.  Les  de,, ..  mélanges  ont  tous  deux  leurs 
champions.  Le  liquide  peut  être  employé  irimi)orte  quand,  lorsque  lu  teniiM'.ratur.. 
est  hcll.':  quiiiit  luix  inéhiiiK.'s  secs,  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats,  „„  fera 


■ -    .        -  .       ,r^..  .  M, 


Pliintation    pulvén.s.V   .-..ntre    le    mildiou.  Pl^intation    non    puWtrlsCo. 

Mon  .1,.  Irs  appliquer  l,.rs<|u..  K-s  fi.,iillcs  s(,iit  recouvertes  de  rosée.  Si  l'on  mot  !'• 
iiiçhiMRc  ..«.  h.rsque  le  lcuillaj.'c  est  humide,  il  adhère  mieux  que  le  liquide  et  .se  dis- 
tribue ,1  une  taçoii  plus  ia-^ÛL-.  l/arséni.ite  <lc  plomb  .-ii  pâte,  emplové  dans  la  propor- 
tion de  .Icux  a  trois  livres  pour  quarante  gallons  d'eau,  ou  l'arséniato  de  plomb  en 
pou.lre  a  raison  d'une  livre  à  une  livre  et  demie,  a.lhère  mieux  au  feuillaKe  que  ]v 
vert  de  ar.s,  et  c  est  un  bon  poison  à  employer.  Il  ne  tue  pas  aussi  rapidement  que 
o  vert  (le  1  ans  et  e  est  pouripioi  on  recommande  un  mélange  de  S  onces  de  vert  d  ■ 
I  ans  et  IJ  livre  d'arséniate  de  plomb  en  pâte  pour  40  gallons  d'eau.  L'iii'^ecticidr 
appc.o  ••I5iig  death"  (mort  aux  bétes),  emidoyé  dans  la  proportion  de  1  livre  pour 
"  »^'""';"*«  <■">'.  ''^t  l'on  également,  mai;-  il  est  plus  coûteux  que  le  vert  de  Paris. 

LaltiM-  ,hi  conc<mibrc  fait  beaucoup  de  mal  aux  pommas  de  terre.     Souvent  '>n 
no  la  voit  pas,  parce  quVi:..  ,.st  trop  petite,  mais  on  constate  le  résultat  de  ses  dépré- 
ilatioMs  par  Ic-s  nombreux  petits  trous  (jui  i)araissent  dans  lis  feuilles  rt  la  récolté  r 
est  réduite  d'autant.     On  peut  la  tenir  en  échee  au  moyen  de  la  bouillie  bordelais^  , 
de  1  arsi'iiiatc  d(>  plomb. 

_  Ou  sait  <iue  l,>s  spores  de  la  tache  dos  feuilles  (première  brûlure)  et  probablement 
.lumibliou,  se  lofient  dans  les  parties  des  fcuiilles  qui  sont  endommagées  par  l'nltise  .'t 
-m  ..Iles  y  ponneut  \„us  croyons  que  le  meilleur  préventif  est  de  recouvrir  les  tiu- - 
avec  (ie  la  bouillie  bordelaise  et  du  vert  de  Paris. 

l.^  vnumhiK  nm  iahk  oi:  i.a  tache  pks  feuilles  et  i.a  i,euxii;me  brûlure  ou  le  Mii.nio. . 

La  première  brûlure  ou  ta-die  des  feuilles  que  T.,.,  eonf,uid  fré,,uemment  ave,.  1 
mildiou  (deuxième  brûlure)  tait  périr  prématurément  beaucoup  de  tiges  de  pomme- 
de  terre,  mais  cependant  le  mildiou  (autrefois  appelée  la  maladie  .les  pommes  de  terr,.. 
e.-t  de  beaucoup  la  maladie  la  plus  grave  des  deux,  car  elle  se  répand  av.v  une  rapi- 
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dite  beaucoup  plus  Krandc,  pt  fait  pourrir  non  seulement  les  tiges,  mais  aussi  les  tuber- 
cules. 

Le  mildiou  apparaît  pc'niralemrnt  vers  la  mi-juillet  et  le  1er  ni>ùt,  quelquefois  un 
piu  plus  tût  ou  un  peu  plus  tard,  suivant  la  saison  et  la  partie  du  Canada  où  l'on  se 
trouve.  Tout  le  monde  connaît  l'odeur  forte  et  désagréable  qu'exlialo  un  eluimp  di» 
pcmmcs  de  terre  où  le  mildiou  exerce  ses  ravafîcs,  et  bien  qu'il  soit  trop  tard  pour 
iibtenir  de  bons  résultats  lorscjue  la  maladie  a  commencé  à  se  propaper  rapidement,  on 
IMut  parfors  l'enrayer  à  cette  époque,  au  moyen  d'une  pulvérisation  bien  faite  Ce  s-mt 
■••iiéralement  les  variétés  tardives  où  la  récolte  principale  sonffre  le  plus  du  mildiou, 
ciir  les  patates  qui  sont  plantées  de  bonne  heure  sont  généralement  bien  avancées  avant 
<\w  les  conditions  soient  les  plus  favorables  au  rapide  dévelop,H>mcnt  de  la  mal  idie 
l.n  température  qui  i)araît  favoriser  la  pro|nifration  du  mildiou  est  celle  que  l'on  app.dle 

■  touffanio',  e'est-à-<lire  celle  des  jours  où  l'atmospliére  est  cbarfréc  d'iiumidité  Dans 
I  ISSUS  des  feuilles  et  lo  détruit  avw  une  frrande  rapidité.  L'objet  de  pulvériser  est  ,1c 
:.rotcpr  1..S  fcuill.'s  avec  de  la  bouillie  bordelaise.  aHn  de  détruire  les  spores  de  la  mabi- 

■  lic  si  elles  perment. 

l)ans  uni.  exiiérience  de  trois  ans  (jui  a  été  conduite  à  Ottawa  sur  le  traitement 
(lu  mildiou,  les  cbamiis  .[Ui  étaient  pulvérisés  ont  donné  en  niovennc  01  boisseaux  j 
l'acre  de  tubercules  veiulables  de  jibis  (pie  les  autres.  Une  autre  expérience  faite  au 
\crn.ont  démontre  d'une  façon  éclatante  combien  il  est  important  de  maintenir  les 
ri. n tes  en  bon  état  de  vé^rétation  et  d'.-mpé-ch.-r  <iuc  les  tijr,.s  ne  soient  endommagées 
jiar  les  insectes  ou  la  maladie:  pendant  le  seul  mois  ,1e  septembre  les  cbanips  ,hu< 
1  -l,i,.|s  les  ti-es  ..taient  rest.'cs  v,.rt,>s  et  saiiurs  ont  donné  119  boisseaux  de  tnbercul,.s 
'I.'  plus  a  1  acre  (|Uo  les  autres. 

La  pulvérisation  à  la  bouilli,,  bordelaise  ne  coûte  pas  cher  si  on  la  compar,.  à 
lauKmeiitation  considérable  ,1e  pr,),luction  qui  en  n'sulte  i>t  à  la  vab'ur  de  la  r,,'nlt,. 
1.,-  r,-sultats  ne  sont  pas  tr,"s  marqués  en  «•«■rtaines  années,  mais  c'est  la  moyenne  des 
n-ultats  iiu'il  faut  consi.lérer.     Tl  est  important  d'avoir  un  bon  pulvérisateur. 

:  OKMI'I.K    HKCOM  MA.NDKE. 

Houillie  borilelais,'  pour  le  mil, lion  et  li^s  altisps: — 

Sulfate  ,1e  .'uivr,. 4  ,-,  ,;  y^y,,.. 

Chaux  non  éteinte 4       « 

Eau  (1  baril) .'.■  40  pallons. 

On  fait  dissoudre  le  snlfati-  de  ,'uivro  en  le  suspendant  dans  un  récipient  di'  bois 
iU  de  t<'rre  contenant  ,iuatre  frallons  d'eau  ou  plus.  Il  se  dissout  plus  rapidement  dans 
:'(  nu  chaude  ,|ue  dans  l'eau  froi,le.    On  ét,'int  la  chaux  dans  un  autre  rc'eipii'iit.     .Si 

I  chaux,  une  fo^s  éteinte,  est  en  motte  ou  sranulée,  il  faut  la  passer  à  travers  une 
t..ile  ^rrossière  ou  un  cribli-  fin.     On  verse  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  dans  un 

!  ni:  (on  peut  au.ssi  la  faire  dissoudre  dans  ce  baril  en  premi,T  lieu).  On  remplit  le 
l'aril  à  moitié  d'eau,  on  ajoute  la  chaux  éteinte,  on  remplit  le  baril  d'eau  et  on  brasse 
t'it,.ment.  La  solution  est  alors  prt'te  à  être  employ,'(>.  Ch,>se  importante:  ne  pas 
inélaiif.er  l'eau  ,1,.  chaux  et  la  .solution  de  .sulfate  de  cuivre  avant  de  diluer. 

On  peut  préparer  une  solution  mère  de  sulfate  de  cuivre  et  de  lait  de  chaux  et  la 
conserver  dans  des  barils  couverts  et  sé,)ar<'s  iiendant  t,iute  la  .saison  ,1e  pulvérisation. 

II  faut  noter  soiimeusenient  les  quantités  ,1e  su!fat,>  ,1,^  ,-uivre.  de  ,diaux  et  d'i-au  ipie 
l'on  a  misci. 

L'.VRRACTL\C,F  DES  POMlfES  DE  TERRE. 

La  majorité  des  cultivateurs  arrachent  généralement  leurs  pommes  de  terre  après 
<|n,'  le  'i)lé-d'Iiide  ,'st  r,Mitré  ,m  avant  i\ua  les  fiel,''es  ileviennem  a>.-,v.  tortes  p,)nr 
durcir  le  sol  sur  une  prof,mdeur  d'un  pouce  ou  plus.  Ils  choisissent  cette  époque  parce 
,|U  elle  est  plus  commode  <iue  les  autres,  que  les  tipes  soient  mortes  depuis  quf^lque 
i'  inps  ou  qu'elles  soient  encore  vert,^s.  Oénérah'ment  les  tipres  sont  mortes  à  cette 
'  !""l'ie.  Elles  se  dessèchent  en  effet,  dans  bien  des  endroits,  vers  le  1er  sept,'mbre 
'  t  même  avant,  et  ce  n'est  souvent  qu'un  mois  plus  tard  que  l'on  pioche  la  ré,-olte. 
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Ce  système  n'offre  pas  bcucoup  d'inconv.-nientH  .,uan.i  lo  8«1  est  bien  éffoutu^  et  nu  ,1 
n^st  pas  humule.     Cependant  si  la  plantation   nest  pas  atta.,u.;.  par  h,   mil 

t'^nS.rroTorir  "  '""  "'^"'^  '"  '''''-'''  '''  '"^  ^-  ''>*  ■-'  --'-  «i  • . 

■eux  attendre  quol.,ue  temps  avant  de  les  arraeher  et  voici  pourquoi:  ces  pomme, 
terre  jwurnssent  K-neralement  dès  qu'elles  se  trouvent  dans  des  conditions  fav3ês  S 
on  les  rentrait  t.,ut  do  suite,  on  ne  v.Trait  pas  les  syn-ptônu-H  de  la  „„Sé  sur'l'^ 
tubercules  et  çeux-c.  pourriraient  en  cave.  Mais  si  l'on  attend  quelque  tem  h  I.  r  n  r 
ruuro  so  développe  dans  le  sol,  sur  les  tubereules  attaqués  par  la  maladie  e.'.ns'éi,. 
a.ns,  la  p«ne  de  ramasser  ces  derniers.  Si  l'on  mettait  les  tu^-reule.;  malLleV  ' 
-•ave  d  que  les  t, «es  sont  mortes,  la  maladie  se  développerait  presque  sûrement  da.n 
la  fosse  .  dans  la  eave.  et  la  po-.rritur..  se  propagerait  aux  tubercules  sain-  Ce  „',m 
donc  pas  une  bonne  méthode  que  d'arracher  de  bonne  heure  les  tubercules  qui  so„t 
.naïades  et  de  les  emp.ler  da.,s  le  ,.h„mp.     Mieux  vaut  retarder  rarraclu.f,e  aussi  1.  m 


Aracheuse  à  pommes  de  terre 
. L,  ,r!  L         ^  l  ""f"^"-'»"'-     "  ""■•^t'^  n-tnellement  sur  le  marché  un  cèrt     , 

r;Xreut'.'"''^  """''"""  '""  ""'''-''"'■'*  ""  ''^'-^-'^  "  '-^  -^^"-  <Ju  -'  prôsquTt  :  : 

LA  CONSERVATION  DES  POMMES  DE  TERRE 

;d^.l  de  cnditi..  pour  le  développ;™:."' l^r  mlîadi^;     ^ur^'^^Z:    :  T^^   . 
'.    rr,.pn..,t,.,n   de  la  pourriture.     On   sera   vite   dédommagé    le.   quolquès   fji's   ,'     , 
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coûtera  l'ingtallation  d'un  bon  «ystènio  de  ventilation  dans  une  cave,  parce  que  les 
tubercules  se  conservent  mieux  et  qu'il  y  u  moins  de  perte.  Si  cependant  on  croit  ne 
pas  pouvoir  faire  ces  frais,  alors  que  l'un  prenne  tous  les  moyens  utiles  pour  provoquer 
une  circulatiion  d'air  aussi  bonne  que  iiossible  autour  des  tas  de  pommes  de  terre.  Par 
exemple,  au  lieu  d'empiler  les  tulwrcules  contre  le  mur  ou  sur  le  plancher,  q>ie  l'on 
cloue  des  lattes  un  peu  espacées  l'une  de  l'autre  à  environ  six  pouces  ou  plus  du  mur, 
«le  façon  à  former  un  espace  vide  dans  le(|uel  l'air  circulera.  On  iM)scra  ensuite  un  faux 
plancher,  à  planches  espacées  l'une  de  l'autre,  à  six  pouces  de  hauteur  du  plancher  per- 
uiiincnt.  lAir  pourra  ainsi  circuler  par-dessous  et  à  travers  le  tas.  Si  les  tas  S(uit 
1res  gros,  on  fera  liien  ('Kalemeut  d'y  installer,  à  différeuts  cudrciits.  des  ventilateurs 
carrés,  eu  bois,  faits  avec;  des  lattes,  partant  du  fond  du  tas  pour  monter  jusqu'au 
-ipiumct.  Avec  ces  ventilateurs  et  ces  espaces  vides  snus  le  tus  et  autour  du  tas,  on  a 
une  bonne  circulation  d'air  et  les  i)i)niines  de  terre  se  conservent  en  bien  meilleur  état 
(lue  si  elles  étaient  en  un  tas  eonqiaete.     L'n  autre  bon  .'VVstènie  est  de  tenir  les  tulier- 

I  iijes  dans  de  ^trundes  cuisses  à  eluire-voie,  it  luttes  as,-ez  rupprueiiées  pour  ipie  les  pa- 
liites  ne  puissent  pas  en  tomber.  Il  se  pn.duit  entre  les  luttes  des  caisses  une  ventilu- 
tii.ij  qui  aide  à  conserver  les  tubercules  en  lM)n  état.  La  manque  de  ventilation  cau.-c 
!■  us  les  ans  la  perte  de  milliers  de  boisseaux  de  pommes  de  terre,  lors(iue  la  récolte  est 
altucinée  iiar  la  maladie.  Lu  température  de  la  cave  ou  de  l'entrepôt  doit  être  tenue 
uu^si  près  (jue  possilde  de  .î:?  à  ;i.j  dejrrés  F.  Plus  la  cave  est  fraîche,  mais  suiis  (îdéc. 
iiiicux  cela  vaut.     Il  ne  faut  pas  iiue  les  tubercules  r.'rmcnt.     Nous  avons  déjà  vu  cpie 

II  -i  tubercules  formés  en  cave  valent  beaucoup  moii  comme  semence,  qu'ils  sont  beau- 
iiMip  moins  bons  à  niaiifrer.  et  qu'cntin  ils  perdent  .icaueoup  de  leur  [xiids,  ce  qui  est 
:iTi  iriconvéïiient  sérieux  -i  on  les  con-crvi  pnuv  le.-  icndre  au  printemp>i.  11  est  impor- 
tant d'avoir  un  moyen  de  laisser  entrer  l'air  frait,  dans  la  cave  vers  le  printemps,  au 
m  nient  oii  il  est  ditticile  d'enipé<'licr  les  pommes  de  terre  de  germer.  On  laisse  entrer 
l'air  frais  la  nuit,  lorsque  la  température  est  la  i)lus  busse,  et  on  laisse  la  cave  fermée 
!,•  jnur. 

1  ON.SKl{V.\Tl0\    DES    ro.M.MI.S   1)K   TKUltK   K.N    IM.KIN    AIR   U.\.\S    l.LS    (1.IM.\TS   FUIJU)S;     VK.VTK. 

Tn  trou  creusé  en  terre  et  ni.«urant  H  itieds  de  lartreur,  do  4  ii  4i  pieds  de  pro- 
t'uiidcnr  et  environ  ;i»)  pieds  de  loii),'ueur  fouriiit  bien  assez  de  place  imiuf  loger  envinm 
mille  boisseaux  de  pommes  de  t<'rre.  On  )>eut  revêtir  les  côtés  et  les  extrémités  avec 
.|i>  planches  jxiur  em|x'clier  la  terre  d'y  toirilH'r;  à  défaut  (h'  planches,  on  peut  ^e  ser- 
vir (le  iK-rches.  On  remplit  ce  trou  de  iw.nunes  de  terre  ,iu.s(|u'i'i  ;!.\  pit>(ls  de  hautem-. 
puis  on  place  des  billots  le  loiifr  des  côti's  et  des  extrémités  ixiur  retenir  la  terre  exeavé( 

■  ■1  pour  soutenir  les  perches  du  toit.  On  laisse  vide  l'esiiace  formé  par  la  profondeur 
'\''  CCS  billots  et  (le  l'élévation  nu  centre  du  toit  et  on  ne  met  ni  paille  ni  substance 

■  '  aucune  sorte  iiardessus  les  pommes  de  terre.  On  fait  un  toit  avec  des  perches  serr('e> 
l'iuio  contre  l'autre.     Il  ne  doit  y  avoir  (iii'uiie  faible  élévation  au  centre  du  toit. 

liorsque  les  ])erchee  du  toit  sont  en  pla^  ■•,  on  fera  bieti  de  les  rivouvrir  d'un  i)eu 
(le  f(jin  iM)ur  enqHcher  que  la  terre  ne  passe  à  travers.  On  nazonne  alors  le  toit,  et  l'on 
i-.couvro  ce  «azou  avec  la  terre  (lue  l'on  a  retiré(»  du  trou,  de  fa<;(in  à  avoir  une  couclie 
'1  un  iiinl  d'éiiais.seur  de  frazon  et  de  terre.  Puis  on  y  ajoute  une  autre  couche  d'un 
l'icd  d'ci>aisseur  de  fumier  di>  cheval,  sec  et  bien  ixnirri.  Ceci  suffira  pour  l'hiver  le 
plus  rifronreux.  La  chaleur  luiturelle  du  .sol  tiendra  la  température  assez  éfrale.  Dans 
une  fos>o  de  cette  (limension,  il  doit  y  avoir  trois  ventilateurs  mesurant  4  x  i;  jxiuees, 
tils  de  planches,  un  à  chaiiue  extrémité  et  l'autre  au  centre.  On  l(>s  construit  en 
l'iinic  tiiiips  (^ue  le  toit.  (Jnand  le  temps  devient  froid,  biiuchez  le  ventilateur  dn 
'  (litre;  par  les  trrands  froids,  bouchez  les  di'ux  autres  avec  de  vieux  sacs  et  des  lK)îtes 
'i'Ies  renversées.  Ne  mettez  pas  de  p.unmes  de  terre  sons  les  ventilateurs  (!<s  extrérnitc- 
■•;ir  l'eau  qui  dépoutte  de  ces  ventilat<>nrs  les  ferait  j'ourrir.  On  peut  laisser  le  thcr- 
ni. , mètre  descendre  dans  la  fosse  quand  on  veut  connaître  la  température.  Dans  une 
î'^se  de  ce  preiire  lu  température  ne  doit  lia-  descendre  bi(>n  au-dessous  de  40  defrrés  i'". 
Il  est  bon  de  laisser  un  petit  esi)ace  à  une  extrémité  pour  que  l'on  puisse  sortir  les 
""tnines  de  terre  au  printemps.  Cet  espa(-e  doit  être  creusé  aussi  profondément  (itie 
l'Mssililo.  recouvert  d'un  même  toit  que  la  fosse  et  on  lient  le  .-niqilir  avec  du  finnier 
"U  des  vieux  sacs  penda>it  l'hiver  ixnir  (^mpccher  la  prelée  d'y  ontr(>r. 
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On  trouTCTa  dans  la  circulaire  d'exposition  n"  71,  do  lu  s.rie  des  fermes  am..,; 

On  fait  Kcnérulement  plus  d'urRent  d'une  anuéo  à  l'autre  eu  vendant  les  Domm... 
de  terre  au«s.tut  .,uo  ,K,Hsible  après  qu'elle,  sont  arra..!..-.*.     Il  r^-ut  ooZduntTr 
avantage,  lorsque  Ion  a  des  tubercules  parfaitement  sains,  à'ies  c^^^er  quelQuo 
^n  p«  dans  les  années  ..ù  la  pourriture  a  «évi  et  où  la  récolte  a  fait  défaureu  S?"] 
Mais  ordn.a.rnmct  le  planteur  a^ira  plus  Bagement  ca  vendant  à  un  prix  raLon    ,     ' 

SurrrH^p^"  "■""  '''''""''^'  '-  '-""^  ""^'•^'"  »"  -^«^^  «^^  >■»  nv^^rn^:!;: 

IRRIOATIOX  DES  POMMKS  I)K  TKKRP:. 

l'Ali  W.  ir.  Fairfik...,,  M.S..  r.-3,W«r.  .<a/,on  .xp.V.m.v.^a/^  Je  Lelhhridae.  Alla. 

Heuucup  de  K.M1S  s'imaginent  que  h^  iK.mmes  de  terre  -enant  d'un  rOnm..'.  l,,- 

MO  ,..uvent  avo.r  la  menu,  qualité  que  k.  autr<.;    que  ces  tXlÎ"u,ef,  s  ,:■,''' 

du.vent  n..,...sa,rcn,..nt  .--tre  mous,  aqueux  et  moins  furineux  et  mo  »;  sêe/ôuo  ,^  n'; 

.,u.  c..t  et..  produ>t«  sans  l'aide  de  l'irriKation.    Il  y  a  eertainemerZ  Tufs lu 

Z:^^::'Z.:ZT  r  -'  '"^^'  '^"'  "^''^''>"''"'  ^'"^  «^'-^  obtiennent  :ûrëm. 

une  r«,)lU,  a  une  qu  ilite   infineure,  mais  ceux  qui   irriirue.it  avec  inccment  «t  „„; 
exercent  des  soins  raisonnables  obtiennent  de  tout  autres  rp,„lf„VaT>  ' 

il  faut  nu-ttre  le  sol  en  bon  état  d'ameul  Lement      Ï  n'v  f^^^^f  -',  ^^n"";";' r. 

zi  r  'f --'i-v  "'-•  ^"^-  3-  --i-"^  -:nre"n^:;.^ïï^':j::";  :^ 

<lcnte,  le  champ  où  les  ixmimoa  de  terre  doivent  être  T.lnnt/..^      r>  J 

.K.UCOUP  1.  cbanc.  de  sucC.  en  appliqJr^t^du'fumJcr^r:;  .S  m":  Te  ZZ 

n.tr!  ^'-H    h"".  '?  ■'"'■''."r  .'^  *'*^'  "fi"  ''""  -"  f"-"!^'  puisse  pourrir  pcm iant    'ct^      vZ 
autre  nuthodc   trcs  snfsfa.sa.ite  épraicmcnt.  est  de  fumer  la  terre  au    ,r"  tcnl    l, 
de  scn.cr  une  céréale  que  l'on  c-oupera  conm.e  fourrage  vert.     Orob tient  ^n  i'  m       i 

clat.venu.nt  propre  pour  la  culture  des  pommes  de  terre.     Une  v  eiîe  lu  l"  ^re  d  .: 
toujours  de  oons  résultats  et  le  cultivateur  installé  sur  une  ferme  irr  guéé   oui  a       '' 

u.cnuere  assc.  ^^nu,.]..  pour  qu'il  puisse  en  labourer,  pour  la  n^e  tr^ën  iZnu. 
t.rn.,  une  pnrt.e  établie  .l..puis  quatre  ou  cinq  ans.  ..^t  être  s^  ÏLoi; 'Z ^J! 

p  ,urî: -rdw^Sstbtiiii'ï  ;:r  ■  JiJSuf  n  r:t:;  -^  -r  - '-'" 

.^tivce  sans  irn.ati.n  qui  exi,e  plus  d'habil^r^X^i^'HiSr^r^:::;  i!! 

lurt.r  du  commenc.ment  mén.e,  sa.>s  interruptions,  et  d'autre  part  ,r  ,,0^^^  V 
de  fagon  à  ne  pas  provoquer  de  croissan...  subite  à  aucun  n:.,n  ent^   La  p  em  LT  r  i':'' 
t.on  doit  être  très  fa.ble;    en  outre  elle  ne  doit  être  donnée  que  1™^^  ^  , W   ^ 

r '•;"«,':«;':  "'  "":  '•'■""  ''/"'  •'"'"';"  "''»  ■••-'"'"•!'  «4."  4".  .' d  ;; 

le  sol  est  suffisamment  sec,  on  donne  un    é-cr   binase      La   dnnxl.'.mo    -,  ■     *• 

X^LZ"  0,7^ 'ir-  "—;"'-'•■•  "«  faut  jamais  laisser  la  tcrre^eher     t 
pttime.it.    On  sera  oblige,  pour  la  ma  ntcnir  en  cet  état    rl'irrl^,,».         •         . 

..0  „,ovo,„er  une  deuxi™,.  po,,,,.!^,.!  o„d::r.™  ù  ,.    iî'j;;"  Su^Tir,- 


•..y:,:^^V¥ii^m*''u«i,,frx.V.tji.  _  ^#^•.:^:t^>..%^.^<w.  «^ 


duiU  80UH  irrigation:  un.-  n,„nollo  irriKation  provoquant  une  nouvelle  pouMe  d<-  ti^es 
et  do  racin.-H  daiiH  ui.r  plantuti.m  où  la  vt-ifi'lution  s'est  i.rrrt(-(.  fuuto  d'eau. 

COÛT  DE  PROUrt  TIO.V  DES  POMMES  DE  TERRE. 
l,a  niain-d'.ruvr..  .M.ût,.  plu.s  elu-r  dans  certaines  proviiwes  (|ue  dun.s  d'autre,.  11  n'y 
a  pas  ,ie  l.etes  u  patate  a  d.'truire  dan.s  certaines  parties  du  Canada  et  il  est  rare  .-Knle- 
ment  -lUe  le  nnldiou  .v  eaus,.  des  démits  sérieux.  Dans  <ts  r.rions,  la  piilvéri.ati..,,  n'est 
donc  pas  une  partie  si  im,K,rtauto  des  travau.x  d'entretien.  En  1915  nous  avons  noté 
le  eout  de  a  ••ulture  des  ,Hm.ines  do  terre  au.K  fern,..s  et  stations  expérimentales  et  nous 
.vo ns  pnl.he  les  deta.is  .le  cette  en.,uéte  dans  le  rapport  a.,„uel  de  V.m.  On  trouvera 

les  ,l..,a,  s  dans  1  Vd.t.on  complète  ,Ie  ce  hullet ,ui  sera  «dressé  à  tous  ceux   „     èxpr'" 

.Mcront  le  .les,r  do  se  le  procurer.  Le  coût  de  la  culture  et  de  la  vente  .l'une  1,    do 

•'  ".' '""X'.r;  "  '  '"•'';.' r  "*""'^'"  "  ''•<"'•  '•^"'"•^  •'  ««"••'-,«  à  l'a..re;  o..  doit  ajouté    ii    o 

chiffre  $<,().(X)0  pour  1  année  1!.17  il  .'ause  .lu  eût  d.-  la  semence. 

VARiftTft.S  HECOMMAXDftES. 

Fi'imr  rxprrimrniair  d'Ottawa,  Ontario. 
Variét.-s  r..,.omm«ml,Vs.-IIàtives:  Irish  CobbUr  (Eurêka  ..xtra  hâtive)  et  Hitive 
.lOluo  pour  les  maran- hers  .,u,  désirent  avoir  une  récoite  extrêmement  hâtivo     iSue 
.Mc.pale:  M.,ntaKno  Verte  (v  ...m.pris.  l'i.Ve  d'Or  «iold  Coin)  Carman  nM.     ,  Weo 
M.u.(,r.vor  .„■,  sont  tr.'s  send.laMes  à  la  .Monta^-n..  V,>rt..)  et  Empire  Stato. 

Station  l'j-prrimrntali-  do  Charlottetoun    I  P  E 

'■ t  Trlo,„„l„.  J,.  rili..  ,„|i„  Tri,„n|,l,l.  '"^    '■"""-'' 

Fffmc  rxiirrimentale  de  Sappan,  X.-E. 

Variétés  rocommandées.-Hùtiv.^:   Irish  C.hld.T.   Extra  hâtive  de  Vick    lié.-olto 
,.r,M..,pale:  Monta.^ne  V.Tt...  W.v  .M.H-(i,v,^,r,  Rawlin^,  Ki.lney.  C.mnà,,  n     1. 

Station  cxiHrimi'ntali'  dr  Fintvillc,  N.-E. 
Variét.''s  rccomman.lécs. — Ilàtivc-^-    Irisli   r',.l.l,l.,.      u  -     u         •      ■      . 
V,>t...  Delaware.  '  '^"""'-  '"•"«■'P"'":   Montagne 

Station  <xp(i>iminiatc  de  Errdericton,  X.-li 
^    J-ariétés   r..commnn.i.Vs.-IIâ,iv,.s:    Irish   C.l.l.ler.   R.^...lt,.   principal..   Montagne 

^      ^  Station  oxprrinuntah  dr  Saintr-Annr  ./.■  la  Pocatihc.  Qur. 
Variétés  recDmmaii.lée.s— [hitives  :    Irish   Cohl.ler     I.-vtr,   i,-f    '    i     ,■•  ,      . 
I.r..u.pale:  Montagne  Verte.  '    ''•""'  '"'"'■''  ''''   ^  "■^-    '«-^'^•"Ite 

'^'"^>°"  ^'■^l>'''nmeniale  do  Cap-Houge,  Que. 
Variétés  recommandées.— Ilâtiv.s  •  Irish  (',,l.l.I,.r     u-     i,  -, 

<•—  n»  3.  Piè..e  .rcr  ((;„,.!  V.uO.  ^1^^!:^.^  '"■""'"'''"^  '"'''^'  '^'"'^• 

Station  oxpérim.nfale  de  Lennoxvllle,  Q,ié. 
Variétés  recommandées.-Uâtivcs:    Irish  Cobhler.   Récolte  principale:   Montagne 


N'erte 


Station  expérimentale  de  Morden,  M  an. 


Variétés  reeommandées.-IIâtives:  Voir  la  liste  de  Brandon.    La  hAtivo  d'Ohio 
>    b,e„  vue  dans  ce  d.stnct.    Nos  recherches  sur  cette  station  ne  to,n  pas  o.fc   e 

;'Se;'rr.rd;'Lndon.^"'^'°"^  '-'-  '-  —dations.  i^:xz 
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Firmr  '•rp^rimi'nliilf  de  Hraiuloit,  Mail. 


Yàtit-U-n  rc<-«minui»liV«.— Hûtiv.H:  H..v,m..  Ilitivp  <1..  llaniiltoii.  Hluii.h.-  hàti\, 
j>rim«V  (Karly  Whito  Pri/,f).  K<V(ilt..  priiiiipnl..:  Kinpir.-  Stiit,.,  W.t  MarCnu'-, 
KuwliiiKH  Kiiliiey. 

Firmf  irpi'rimintiilr  dr  hidùiii  lliud,  Snuk. 

Variétr-!  re.'oniim.m).Vs.  -Hâtives:  Ilàtiv..  J'Ohi...  Kxtru  Imtive  (i.^  Vi.k,  In-I, 
(  oblil.T.      Hfcult.-  priiHipiili-:   Wi^.  Mac<ir.'«i.r.   V\i>v  d'Or,  riirnmii   i'     ' 

Stalwii  exiiirimintali'  d'    fînallurii,  Sa.sk\ 

Varirt/s  r,-...,rM„,an<lr,s.-\V,v  Mac<.r«.'(ir,  \nxh  Cobbl.r,  Kvrrilt.  Ilàtiv..  .rol,,, 
I  awliiifrs  Kicliicv,  Dr.'  r  Staii.iaril. 

■'^Iillioii  rj/n'ium  iildir  ,/,•  Siull,  Sii.sL. 
Van.'t.'v.   rc.oniiiiaii.l.'..s.-  Iirniv.s:    Kv.'ritt.    iJ,'i„lt,.  principal.-    W...   M;„-(ir.i,'nr 
Sltilioii  rdiiiruiuiitai,'  (/,■   Lillibrulii>-,  Mlii. 

Vari.'t.-i    r.'.MiiiniaïKi.vH.— Ilàtivis:    |ri.-li    CoIiI.I.t.    Kxlrn    li.Hiv,.    ,),.    Vi.-k     \l,-.- 

,!..  U„..lM.>t,T    H..-, U,.,.v,.H.      i«,.„lt,.    priiK.ipul..:    l'i.,-..    .l'Or.    W.v    .Ma..('ir.u,., 

lubl,.   ialk.   K.npin.  Stat...     Dans  1...  ,.„,jr„its  .,ù  1,.  s..l  ,..t  ri.-li,.  ..f  „ù  la  .«ix.n,  .   -' 

<'(.iirti-,   la   van. -t.-    Irisli   Culihl.T  .■onvi.Mit    tout   au.si    l,i,.|i    pmir   la    n'.'nli,.   l,àtiv 

I)our  la  r.-v,.lt..  principal,.,  par.'.-  .piN-lI..  .I.miiu.  ,|,.  I„„is  r..n.l.ni,.i,ts  ,.t   mûrit   Im.n    ,t 
li's  tlilN'r.-iil..-.  ^i.iit  (!..  Ih.ijii..  .pialiti'. 

SIiiHaiii    1 .1  li''r!niriiliil,'    il,,    [jiranihr,    .W/'l. 

Vari.-t.-s  r,..ni„nian,|,-....,  Ilàtiv,-:  Iri^h  Vu\,\,\,r.  lî,.-,.  .!..  ||,,ult,,M  llàlivr  ■ 
n..r,l.    K,.c„lt..  principal,.:  Tal.l,.  Talk.  K.npir,.  Stat,-.  W,-,.  Ma,(!r,.i;,,r.  Ki.irur,.. 

.'^fiilùhi    rj/ii'iiiHi  iihih     il'l itirniirn  .    C.-H. 

Vari,-t,-.  n.,nn,n,aM,i,V~.  Ilàtiv,>:  Iri-I,  (  •„l,l.l,.,..  Knn.ka  Kxira  llativ,.  K,-,,,;-, 
|.rin,.,pal,.:  W,.,.  .Ma,.(!n.^',.r.  Puritain,,  tanliv...  Cly,!,..  \I,.rv,.ill,.  .r.\„„-.riMn,.  T,,!' 
Ialk.     1...  II.T,,..   \ain,|n.'ur  r<t  iVuur  ,,iialif,'   <p,-,-ial..ni,.nt  linnn,.. 

Sliif!,,,,  ri/.i'rimriifiilr  ,/,-  S  II  mini  iliiii  i ,  C.-l!. 

Vari,-|,'.  r,',',.nirrian.ii',-.  -N,.>  i,.cl„.n-lL,.s  snr  rvttr  >t,ili,,i,  ne  -....t  p;,-  .■i,,-,,,-,.  ;,-,  • 
avan,.,',.s  p,,ur  .|ii..  n..u~  puissions  falr,.  ,|,.s  r,'c(ininiaiiilatinn.^. 

Firiiv  f.ipéiimriilitlf  d'.ififi.^.ii:,  l'.-H, 

Vari.-t,'s  n..-„n,M,.n„l,-.s.  Itàtiv.-:  Irisl,  (',,l.|,l,.r,  K,,.,.  l,/,tiv,..  H„s,.  ,1,.  |{,„.1„.-,,  • 
ll,r.w  ,ativ...  lu.n,lt,.  prin,.ipal,.:  l>i,-.,.<.  ,r„r.  l)r,.or  Stan,lar,i,  F^npir,.  Stat,.  M,' 
:;■'''■  -' •^■-^"l"' •  \^ruuw  ,r;  K  La  vari,V  Sutton  K..|ian,-,.  ,.st  trc-  l,i,.n  vn,-' -  : 
Ir-  f,'rr,s  h-i—i-  .l,.  h,   (  iilcpnilui.-HntannnuK.. 

>'/.,/;,„i  <xi,>'ni,i,iit.i!r  ,lr  Sfi.lnr,!,  //,.  ,/,.   V„,„u,ii;r.  r,-li. 

Vari,-!,;.  r,.,.„m,nan,l,Vs  Tlàtiv,..:  Iri.h  CMA.r.  l'xtra  l.àtiv,.  ,n.,nr,.ka.  K  ^- 
c.ll..  pr„„-,pal..:  J-a,.t..„r.  Pal.!,.  Talk.  Milli„n  ,1,.  Dollars.  X-t,,.,!  ,;..„,.  U.  var.  ■  ■ 
1.-   plus  r,.,.h..r,-l„...f;  s„r  111,.  ,1,.   Van,.onv,.r   s„nt:    Sir   Walt,.r  l{al..;--l,     \r;ii; ., 


Dollars,    I^i>-t..-,latt.,  Xcft,.,!  C 
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